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Les membres du Rotary
club Libreville Sud, ceux du
Rotaract et le consul hono-
raire de Monaco leur ont
consacré un samedi entier
avec des cadeaux et di-
verses activités récréatives. 

SORTIR de l'ordinaire.C'est un peu l'esprit qui aanimé les membres du Ro-tary club Libreville Sud, quiont consacré toute unejournée, le samedi écoulé,aux orphelins et enfants endifficulté sociale recueillisau centre la Maison de l'es-pérance. Un engagementen guise cadeau de Noëlavant l'heure. Jugez plutôt : en matinée, lacinquantaine des jeunespensionnaires de l'orpheli-nat ont eu droit à une par-tie ''Sports et jeux'' au stadede l'Ecole normale supé-rieure (ENS), où ils ontpassé de mémorables ins-tants sportifs et ludiques,en compagnie de leursbienfaiteurs. Après cette

séquence, leurs bienveil-lants hôtes leur ont offertun fastueux déjeuner surleur site de Soduco, dans le5e arrondissement de Li-breville. Le clou de cette longuejournée a été le dîner, suivid'une soirée récréative of-ferts aux enfants, toujoursdans le cadre de leur cen-tre, habillé aux couleurs dela fête et de Noël. Entretemps, il y a eu le momentmagique de remise des ca-deaux, où chaque pension-naire a reçu son présent, levisage radieux. A noter que le Rotary clubLibreville Sud a reçu le ren-fort du Rotaract club de Li-breville et du consulhonoraire de Monaco, Mi-chel Valette, dans l'organi-sation de cette journéedédiée à l'enfance en diffi-culté. Après une action ''Rentrée
scolaire'' traduite par la re-mise, il y a quelques se-maines, des médicaments,des kits scolaires et uneparticipation financièreaux mêmes enfants, « on a
essayé de faire mieux», a in-diqué le président de Li-

breville Sud, Patrick Men-nesson, s'adressant aux en-fants et aux responsablesdu centre. Conscient du faitqu'il restera toujoursquelques besoins à satis-faire dans le cas d'un or-phelinat, le consulhonoraire de Monaco a re-levé qu'une journée, c'est àla fois peu et beaucoup,pour apporter du bonheuraux enfants, comme ce futle cas samedi dernier.Yann Mboumba, le prési-dent du Rotaract club deLibreville, a rappelé queses camarades du mouve-ment jeunesse du Rotary et

lui se sont investis danscette organisation, dans lecadre de leur action pé-renne ''Un enfant, un ca-
deau''. Juste pourpermettre à leurs jeunescadets de passer un joyeuxNoël.Les cadeaux remis aux pen-sionnaires de la Maison del'Espérance étaient consti-tués des jeux divers, delinge et des médicamentsremis aux responsablesdudit centre. De quoi per-mettre aux jeunes pension-naires de passer de bonnesfêtes de fin d'année.Comme les autres enfants.

Une journée festive pour les pensionnaires
de la Maison de l'espérance

Arbre de Noël 
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La partie jeux et sports le matin au stade de l'ENS.
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La phase du déjeuner à midi.
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La réception des cadeaux en soirée.
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SITUE dans le 5e arrondis-sement de la commune deLibreville, le lycée PaulEmane Eyeghe d’Oloumiest lui aussi confronté àcertaines difficultés liées àla gestion des effectifs plé-thoriques et à l’assainisse-ment de sonenvironnement. Répondant aux questionsde la presse, récemment, àla faveur du séminaire deformation des encadreursdes clubs santé, le provi-seur, Georges Élie MondjoMabadi, a reconnu qu’avecun effectif de près de 7 000élèves, son établissementn’est pas épargné par ceque de nombreuses per-sonnes qualifient, chaqueannée, de "cauchemar de la
rentrée scolaire''. Lequelest caractérisé, ces der-niers temps, par l’insuffi-sance des tables-bancs etla transformation desécoles primaires en éta-blissements secondaires. 

Dans ces conditions, cer-tains élèves sont souventobligés de suivre les coursdebout, ou assis à même lesol. Autre difficulté : la vétustédes toilettes. Construitessur un marécage, ces ves-tiaires sont chaque foisinondées. « En ce qui
concerne le flux des élèves,
nous avons déjà réussi à
caler l’emploi du temps
avec le système de turn-
nover, les uns viennent en
matinée, les autres, en
après-midi. Nous disposons
de 56 classes physiques.

Pour le premier cycle, nous
avons consenti de gros ef-
forts cette année. A cet effet,
nous tournons avec 14
classes de 6e, 12 de 5e, 14
de 4e et 12 de 3e», a indi-qué le proviseur. Avant de préciser que leproblème des effectifs plé-thoriques ne constitue pasforcément un handicap. «
Mes collaborateurs, que je
félicite au passage, et moi
avons mis en place une cer-
taine organisation pour
faire face à cela», a t-il ren-seigné.  Pour apporter des amélio-

rations à leur cadre de tra-vail, Georges Élie MondjoMabadi invite les différentsacteurs (enseignants, tu-telle et Association des pa-rents d'élèves (APE) à laconjugaison d’efforts. D’ail-leurs, une assemblée géné-rale de l’APE pourrait setenir incessamment pourréfléchir sur la question. A cet effet, le proviseurexhorte les élèves à fairepreuve de maturité et depatience. Des solutions de-vant être progressivementapportées à leurs préoccu-pations.

La direction en appelle à une conjugaison des efforts

Éducation/Suite à certains manquements observés au
sein du lycée Paul Emane Eyeghe d’Oloumi

E L
Libreville/Gabon

Ph
o
to
 :
 E
ri
c 
La
p
hÈ
ta

Ph
o
to
 :
 E
ri
c 
La
p
hé
ta

Le proviseur du lycée Paul Emane Eyeghe d'Oloumi, Georges Elie Mondjo. Photo
de droite : Les élèves espèrent voir s'améliorer les conditions de travail.

Danger à Nzeng-Ayong

Sans qu'on n’y prête la moindre attention, la chaussée sedégrade de façon progressive en certains endroits de Li-breville. Au quartier Nzeng-Ayong par exemple, entre leslycées public et Mbele, la route s’affaisse petit à petit. Ladégradation est telle que si l’on n’y prend garde, cettevoie pourrait, au moment où on s'y attend le moins, secouper à cet endroit. Ce qui constituerait un grand dés-agrément pour les usagers.
Stationnements abusifs

De nombreux automobilistes librevillois n’observent pasles règles élémentaires du code de la route. Surtoutcelles relatives à l’arrêt ou au stationnement. Certainsabusent, pourrait-on dire. C'est le cas, par exemple aucarrefour Ancienne-Sobraga où ils n'hésitent pas à garerleurs véhicules au point de rétrécir la chaussée et gênerla circulation. La police ou les services municipaux au-raient à gagner en y veillant de ce côté-là. 
En toute sécurité ! 

Au nombre des causes d'accidents de voitures enregis-trés à proximité des établissements à Libreville, il y al'absence des dos d'âne, des passages cloutés et des ac-cotements. Gages de sécurité pour les apprenants.L’exemple de l’Ecole nationale pour enfants déficientsauditifs (ANEDA) à Nzeng-Ayong est à saluer. Les balus-tres de sécurité plantés le long du mur de l'établissementobligent les enfants à marcher loin de la grande route.Ce qui les protège et les met à l’abri du danger. Un exem-ple qui devrait faire…école.

Piéton

Par IMM
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